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•,:•· ., ... 
qui ctnalt contribuer li mettre en relief te' 
talent clu cllstlnpcl violoncelliste, dl!sormals 
illffparable cle M. Parent. MM. Sallleretral­
tlst• Baill7 ,compll!taient l'ensemble. A ce 
46,altr .1ùoàclaitnt bient6t MM. Queckers, 
J~.·,Paren~; puts,. _eri 18?3, M, Denayer, -qui 
amble· cWllaltinnient attache! au quatuor dont 
il,ett l'uÀ cle1mellleur1 l!ll!ments. En m6me 
~pl M •. Lamaien prenait la place de •.econd 
'fiolon, occupl!e . depuis quelques mots par 
M. Loqùln. . . 

J'ai dit plui haut quelle part M. Parent avait 
prise à la diffusion de l'œuvre de Brahms, je dols 
àjoùter qu'il tl!moigna aussi d'un grand z~e en 
faveur de C1!11r Franck,ayant en ces occasions, 
,pour.immuable partenaire M11• Cécile Boutet 
cle Monvel, cousine du maître, élevée à sa 
noble école. 

Depuis 1899, sauf de rares exceptions, M"• de 
Monvel a du reste participé à toutes les séances 
du quatuor Parent. Cependant, la saison der­
niilre Raoul Pugno prêta le concours de son 
prestliPeux talent à l'une des soirées, jouant 
avec l,t, Parent la S011atc pour piano et violon 
de Th. Dubois, tandis que Lucien Wurmser 
prenait part à la :l° séance. . , 

Sans vouloir trop nous appesantir sur I en­
semble des œuvres interprétées par le quatuor 
Parent, nous signalerons cependant les audi­
tions les plus marquantes (sou,•ent les pre­
mières) données à la s:i!le'Pleyel : S011ale pour 
piano et violon d'Émile Sjogren, Tri~ en ré 
min,mr, de F. Le Borne, Sonate pour piano et 
violoncelle de Cb. Lefebvre, Quatuors il cordes 
de V. d'lndy, Qtti11tettc de P. de Wailly, Souale 
pour piano et violon de A. Vinée, Quatuor à 
cordes de C. Debussy, So11alc de Laz1.ari, 
Qual11or i11achcvt! de G. Lekeu, Q11i11/<'llc 11 
cordes de Svendsen, Q11a/1tor à cordes de Gla­
zounow, Quatuor à cordes d~ .1. Dalcro1.e, 
So11at.: pour piano et violon d'Emile Bernard, 
etc ... 

Aux Concerts de la Société nationale, le 
Je quatuor Parent occupe aussi une place très 
importante et, sans·p,,rlcr des sonates ou trios ùe 
Vreuls,de l'lanchct ct,lebeaucouptl'autrcs, nous 
y avons entendu jouer p:ir MM. P,1reut, Baretti, 
Denaycr et l.atnntcrs, les \]llatnon- !\ corde~ de 
Franck, .1. Uakrozc *, Cl. Dcbllssy. E. :'-!cu­
rant ", \1'. t.1·\lllly de !l'-•l, (iuy Rop;trt,.~ ~:,int­
Sat.~ns, Snndhcrgcr. les t.Jllatuors :n·l·e pbno 
de Richard!Strauss •, Ernest Ch.tnsson \F:iurè; 
les 1111i111cttcs ,le Frau.:k, ( ;_ :\l:iry, t•lc ... 

J,.1 participation du ,111.1tnr l'arcnt ;111, .h:u,lis 
du Nou\'cau-Thdtrc ,Conc~rts-Colom1<,1 mé­
rite au .. ~i mention, c:n b t.--ncorc, i\ cùh.: lit:s 
œu,·re~ J\: Hr;.1.hm.,, c..•xt.=t:uh~t:s a,{:\." k St•Ül 

habituul, nnu~ cnh.:ndimi..•s h~~ ',.!11,1/14or.~· op.()' 
,le Bc\cthun:n 1:,0,117:~ ~!u,l/llt1J" l'II "' 111/11,•ur 

Je Faurû, 1N,1S), <.}u.,tw,r l'U /,, mÙh'llr -.h.1 V. 
J'ht,IJ· (an-~ l'.rnh·ur ,rn pi,11 .. 1, ,lu llcc·tlh•\·t·n. 
du Sd1u1nann \ll)t 1\\ .. ~1,· ... 

n ... ~ tels l.'.·1a1s ,l,~ :-,.1,.'n·i,•, .. , -:.i~n.,Lli,·n1 k: 11 u~,­
tuor 1•~,,.,111 .1 1';111,•miun ,k l.1 1 '<•mmissî"n 
mu,i,Jl,· ,1~ IT,pu,i1w11 uni11·r,dk ,h· Mo,,. 
Sunuuc..;, p,,tn ,h,uth·r l,•.;; "'·.au,,,, utti,·idh.·s ,lr 
11111,h111~ tlc• .-11,11111>1,'. ~Dl. l'.u·c·111, P,·11,1y,.,,·, 

U;iruu1 ,., Lnn,n,·,·, h1n·1u th·, .:,,,oh•~ ,l.ut~ \i.-s 

1•1,•i:t.1111111,·, ,p1\,11 lc·m .11.1i1 11111•,•ws; l 1m,,, 
;, ;i., I'""'' 1•i.111u ,·t q,r,k, ,k 1-rnud, l'i / ,i,• 
,1~ li.d•cr l,\I, Wtirm,or ,Ill 1•1auu\. /', /,. 11.• 

11, 1 ,i.h,-r, J•,, ,~-., ~·,, 4 .', 111, "''' ,l"laïh.':..t t.h~u~ 
!IIUll Vh;. ll•\l'U- \li.' \'lh.•l' ,,u,.. 1lt..11i llh.Jl"~Clt\l'i. 

,l'•n~nn\lld. 
ialill, l,1 >Jl•un 11\:llllvrv. \,1 s,•ri-: ~umpl111• 

"-• llia.-11111•1 ~,. .. t,.,,r, ;\ ~llr,tv, Jw tltl\'lftll\'llll, 
ill..,,,.tfl H\'•ll\:lllllh'III il 1,1-.&ll.i J,i LI i,.i.,1 ... 

• L 'a1ew,i._.u-,. Uhlht'h' t." 1•h.•1,,1,·h-._ •\",hth•k• • ........ 

' -~;~rnm;;c··, 
fut usi gro• ~-•~~---ble ~aren~, 
auccù qui eut dù retent111ement JUsqu à 
l'Etraoger, et valut aux parfaits quartettistes '. 
un engagement à Madrid, dont nous enregis-
trons plu loin l'heureilx rl!sultat. . . 

Un tel labeur se · p111• de comme11talres et 
c'est avec grand plaisir que nouS'. rend~ns 
hommage à la courageuaelèntreprise de M, Ar-. 
mand Parent. 

A. DANDELOT, • -----~ 
Au moment oil les programmes 'de nos grandes 

Sociétés symphoniques semblent indiquer quo l'en­
gouement pour la musique de t~éût~• ~u co?cort est 
· passé,nous croyons utile do pu?her 1 •~!tclo ci-dessous 
écrit depuis quelque temps déJh et qui figure dans le 
volume Portraits •t S011v,nirsde M, C. Saint-Saêns, 

Le Théâtre au Concert 
co~c!~:~umi:~1!~ n~~ !~•jtu!";:::~~:~:n:11

: 

li:s n.utrcs t et ,-~u, conn:1l11c1. le proverbe ~ 
.,,,, lrirandell• 11e fait pa1 I• prinl•mps ,,. 

(Er.trnlt d'une lettre do .M. C. S1\IN'T•SAEN'S• 
de LH 1"almas, 16 mars 1899 ) • 

ES grands concerts, par le 
développement et l'im­
portance qu'ils ont pris 
dans ces dernières années, 
par l'influence qu'ils exer­
cent sur le goùt du public, 
méritent la plus sérieuse 

attention. Au temps de mon enfance, les privilé­
giés de la rue Bergère étaient seuls;admis à en­
tendre les chefs-d'œ.uvre de la musique instru­
mentale; ils formaient dnns le monde des ama­
teurs une véritable aristocratie, jalouse de ses 
droits, et fière de ses privilèges. I.e premier qui 
tenta de démocratiser la symphonie fut Seghers, 
un membre dissident de fa Société des Co11cas/, 
qui dirigea pendant plusieurs années, dans une 
salle existant alors nte de la Chaussée-d'Antin, 
la Société de Sai111<·-Ci!cifr. J'ai connu peu 
d'hommes animés d'une aussi grande p:1ssion 
pour la musique, d'un amour de 1':1rt aussi pro­
fond et aussi désintéressé. Il joignait nu culte 
des 1nailrc.s dll passé une noble ardeur pour le 
n1ouYcmcnt moJerne; c'est d~tns ces c-oncct·ts 
qlt·on ~t entendu, pour la pr('llti~)rc fois, la .\:l'ln~ 

pho11i,· ro111,li11,· el le lin:lic ,le /,or,·l,:1-. de >kn­
Jclssohn 1•111i p:»s:iit encore :1c·ette époque pour 
un rcl'oluti<ln11:1Îre). J'ou\'erhire de ,1/,111/r,·d 
de Schumann, l'oU\"erture llc 1~11111k111sc·r et la 
mardtc rt.'li~Î1..'\lsc lk l.oftt·11.~ri,1, la Fa1't,· l'll 

J::~.1'flt• dl.· lkl'lior. ~ ~·~st l~ qu'on '.\ l'X'-~l.·utJ ks 
prc,nièrl'S n·H\"rcs lie CoutHld et lle Hizl~t. 

l. 'ordn.•stru Ct;tit corn pusè d'cxc1:llvnt.: ,1,·1ish.·s. 
-.h,lHI tlth:.'liJu1..•s~uns slmt lkn..-nus t..·,,.:l,1b1•f..•:-:: l't'll .. 
thunsi.hlll<' .lu ,hcf p·1~s:1it ,l:111s hl r:1ill:i11t,· 
ll'llllpc·: mais le- 11,•rf de l:t )-llèl'l'C lllallll\ll:IÎt. 

l'a,,ldoup Yinl, .,,,ut,•1m pa1· m1 puiss:111t l>ailkur 
tic• fotHls, cl ,'!.-va ks farn,·ux C,•H<'<'rls /'"/'H• 
/,1i,·,·.< sur k~ n1i11,·s ,le• l.1 S!lc'i~hi ,I~ S~iHk­
C.,',il,•, 

Il y u 1111~ 1.;~•Hllk sur l'.1s1lolo1tp; _i., 1ù1i 1-.;1~ 
l.1 11,~;h-nth"u ll\' la \11,,;U'Llir,h mais. cda tH.' m\•m 
l't:d,,·\\\ p,lS. \r .. · .. ·rit• ... l'hish,ir .. · .. \V,ll\l , .... ~ C1 1u-­
,.-11s /'"f"l,1i.-.·.,, l'.,,,l,•lmq, ~v•it ,,,11111111111·,; 

1110,k,1,•11w1111 .. 11· l.i s,~·i,•1,' ,l,·.,.J,·HH,'.\ . , rli.,t,·,, 
ù1111t I,•~ ,·1111~1•1·t\ a,·.iivut hou ,l,11111 l,1 ,allo 
11,•r,, ,•t t,,, ,\•t,lit moutr<i Ji,,,.,,,, h•11,·uur-.11&or 
1., m,,u-.•111,•111 mo,h•r11", .1~~11•illll111 \'ul\11tti,•r• 
1\-J l\'\l\'f\:~ im·Ji1,,,. lutt.Ult p1uf\lÎ• rour ,~~ 

011,1n11t.•r ~\IIIIN ,. 111,IU\'lll"' \'IIUlllit "'' ~\Ill }•UI\\' 
,., inJ~ilo ur.:hv~tr•. ,\ \'-.; 1111 Ci>11, ,·ri., 1'•/'H­
l.11•,, .. <, ~• f\11 llltt• ,•h-: il •' .. iaMil J• 1'11111• 
1•lir 11m,• 511II• oinurmv, J'•lllrtr I• ., .. ,J p11bll.:, 
111 lut 1ihv 11.:,•NiN ,111 '<•11 hal ®Hah I~• 

concert~ d~ la rue Bergère; Pa•deloup se 
1.ra ·exclusivement classique et germanique,· 
crivant en grosses lettres sur. ses affiches: 
rHoVEN, Mouàr, HAYDN, WBBIR, Mm.1>111.aioas 
ce qui voulait dire au public: ~a musique de 
maîtres est seule digne de vos oreilles; le 
ne mérite ·pas votre attention. Il oppc11t 
barrière infranchissable à la jeune Ecole 
çaise, à laquelle les Sociétés de Sai11te-Cici1, 
des Jeunes A rtistcs avaient ouverts leurs 
et qui ne demandait q~'à s'élancer dans la 
rlère. En veut-on une ;preuve? Un beau j 
(il y avait deux ans que les· Concerts popu/ai 
existaient), je suis tout surpris de voirsurr 
fiche· un morceau dé ma façon; je vais ente 
la répétition générale · et, l'exécution ita 
bonne, je me tiens coi. Le concert a lieu, 
m orcen u est bissé: je vais le lendemain re 
cier Pasd~loup, qui me reçoit tout de trav 
me disant d'un ton rogue qu'il ·a joué le mD1 
ceau parce· que ça lui plaisait, et nullem 
pour m'être agréable, et qu'il n'a pas besoin 
mes remerciements; et il s'écoula dix ann 
sans que mon nom reparût sur ses program 
sous prétexte que son public n'aimait pas 
œuvres nouvelles, 

Une autrefois, j'euslanaïvetédeluipro 
pour un concert spirituel, !'Oratorio tic No,1 
que j'avais écrit pour l'église de la Madelei 
Au bout de huit mesures, il se leva en s'écriao 
avec mépris: « Mais c'est du Bach ! » et refu 
â'en en tendre davantage, 

Si cet ac;Ctleil m'eût été spécialementrésmé 
je n'en, p_arler~is,pas;, ll!ai~ c;'êt~it. pour 
comme pour tout le monde. Une symphon 
de Gounod, une de Gouvy (toutes deux ch 
mantes; erqu'on a·grand tort de laisser oublie 
l'ouverture des ·Francs-Juges, de ·Berlioz, l'o 
verture de la M11ct1t,, voilà à peu près tout 
les concessions qu'il a faites à !'École frnn · 
pendant de longues nnnées. 

On imaginera sans doute qu'il et'it été p 
sible de créer, 11 côté des Concerts populalr, 
d'autres conce1·ts chargés d'exploiter le ri/per 
toire que Pasdeloup laissait en souffrance; · 
on ét:lit alors en plein Empire, et sous ce régi 
de liberté auquel certaines gens YOUdC3ien 
nous ramoner pour nous arracher à la tyrann 
républicaine, on-ne pouvait rien faire s.1nsaut 
risatio a. Des tcntatiVes éurent lieu, ,1ui se he 
t,,rcf1 t il 1111 -ref11s formel. On ne voulait 
disait-on, susciter une concurrence nnx Coff(t 
f11p11!,1ir,·s, qui (,taîcnt « une institution>. l' 
nommé ~lalibrnn, ne,·eu, je .:rois, Je l'ill . 
cantatritc, él:tit cependant pnrvenn ,1 ob 
cette 1111toris,1tion ,füticîle; il 11v,lit réuni . 
fon,ls. form~ un orchestre, donné un prtll 
c·ouc~rt qui :irnit eu be,rncoup de s11<"<·t,. L'a 
tnl'isati<>n fut it11m~diateme11t retiré<>: le peu 
,ntiste, rnin,:. mourut de du1grln. 

!'lus tard, a1,rè• ii::;o, 1'>1s,hilo11r ,lut_ ~h• 
du s,·st,·nw. Il 0,·i•h·it une loth·u ~n, 1vnr . 
,l:,n~ h1111tt•l1,, il 5',:ngagoait à 1\11 pb -
n,'.·uti•r 111w 110111 ,le m11sique al!.·111,1111t.,, 
,111i l't.til al•surM ..c i111pr:11k11lll": ,! ie_u, 
11,i,•ux •llll' 1wrS<•llll1>, .\1;1i• s'il n~ r·•H\"Jll 
.Ir,· lkethl<\'1>11 rv~1u,111111bl<t Il• l,1 J'•flt 
l' .\lsaü', il rou,·,tit 1111.'ltrtt .. ,. l)f,:h;;•I~ à 
,li,1•11~lti1111 ,I.•~ ,·"11111t11ih11u, fra11,;i"; , _. 
,111·11 lil. ,1 l'li~lll,t fra~•l11e "'' Jdi~· 
,·h,1111,·•l\lllÎ ill'ffl,IÎt<llt - •IIIIUf, 11 ù,11'<~ 
1.lrjllC, ,l,•1•11is. ,1.: ra,uir lll\'wllt,',i: l,1 '~­

•111 il l'a l'ill'IAl)'sw 1v plllll ~P". ,111 il 
111 iw lui•llt ~•a1u111W. qM ~11'il~• 
"''" i111<ir+t. li lui faisait MtllP'1tf, ,,,_ 
hli ,,r,it,iit, par._ hr...._hrie,M lyNIIM,t• 
11111111111 à 11a~m, tolljoltra Miellit ljllf . 

,'Ulllllh•llt 1111 IIIUNVIIII J4f••ait tU,. ~1'"'""' 

Ill' m,· ln•m1••• j1uu1i111 Jilait Il, 'I"'-' UI 
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: Ùsique comme je l'aime, on ne peut pa( se/ 
"'per. > De fait, il l'aimait sincèrement, pas­

miment, autant !lu_e, sa nature peu artistique 
lui permettait; ce grand. amour, ainsi que 
services réndus à l'art, qÜ'il serait injuste 

méconnaître, lui feront pardonner bien des 
s et on ne peut lui reprocher son inca-· 

ii/dont il n'avait pas conscience. Elle était 
œense. On aura peine à croire qu'il ait fait' 
,cuter tant de fois la: Symphonie avec clzœurs 
Beethoven, sans s'apercevoir que la partie 
contralto, par une erreur du copiste, était 
rite, en inaint endroit, 1t11e octave trop haut; x 

•,st pourtant exact. L'immense vaisseau du 
• que d'hiver l'a beaucoup servi, en dissimu­
nt des défauts d'exécution qui, dans une salle 
oins vaste, eussent choqué tout le monde. j 
Laissons le passé, et occupons-nous du pré.:'\ 
nt. Nous vivons maintenant dans l'abondance 

beaux concerts, et l'on est fort souvent 
barrassé le dimanche ·pour savoir où aller, 
rce qu'on voudrait être partout à la fois. Une 
le chose m'afflige quand je· regarde les affi­

es: c'est que la symphonie tend à disparaître, 
enacée par l'envahissement. de la musique 
·rite en vue·du théâtre, laquelle prend indûJ­
ent sa place. 
li est en art une vérité qu'on ne devrait jamais 
ublier, c'est que rien de ce qui n'est pas appro­
rié à sa destination ne saurait être réellement 
n.Chaque œuvre doit être vue dans son cadre. 
Dans la pratique, cette vérité, comme beau­
up d'autres, souffre des tempéraments. De'l 
ut temps, on a songé à enrichir les pro­
mmes de concert avec des fragments em­

runtés au théâtre, ·dont il y aurait grand 
ramage à se priver. Les ouvrages disparus du 

'pertoire, ceux des théâtres étrangers con tien­
nt des pages admirables que l'on n'entendrait 
mais, si les concerts n'étaient pas lü pour les 
·ueillir; mais ces infractions légitimes à une 

··le ne doi\'ent pas devenir ln règle; on doit, 
contrnire, garder dans les concerts la pre­

ëre place aux œuvres écrites spécialement 
ur eux, sous peine de fausser le goùt du 
blic et d'amener une décadence fatale. En 
rince, on aime tellement le théâtre qu'on en 
11 partout. Nos jeunes compositeurs l'ont 
ujours en ,,ne; .s'ils écrivent pour les concel't.s, 
lieu d'œuncs réellement symphoniques, cc 
ttrop snt,\·cnt des fragn1c11tsscéniqucs qu'il!--
usdonnent, des mnrches) des fètes, des dnn­
et llcs C\11 t~·t4cs à traYers lesquels on cntrc­

a, au lin, du r(·ve idc'al de 1;1 symphonie, la 
· fü~ trl'~ [1t 1..,iti\'c de fa rampe. Les fr~tgmcnts 
0rù'Js )-,(_]nt llùvenus la promîL·re uttr;11.-.tion 
•i:011c1.•1h. ,·pmmu s'il n'y a\'alt pas, ll,rns la 
u;·,,1ue,k ,,,,,.:at proprumont,litt.', t111 aliment 
1h.mt p1'(,• t'.tppétit des \UHOltèUr.-;. 

û,. il 1· .t , •nt un 1nnndu. 
!l,1',I,\ ., , ,il c'C'l\t ,lh-huit sy111plw11i,·s: la 
rdt,1n t·,,, ipld1.\ on c\1pics tr(•s col'fl'1,:ks) 
i l.t l>il,'· •tlt,·111w ,!o notro Consunalnir,·. 
\;(O\lr ,!',· l\r~• 1.'llos nu sont que lle sii11pks 
inth \1.·rn~ :!,, ,:\'l'lts. au jo,u· k j,lur, poul' h.·s 
h,.it1, t·1·· • -~~wthh1.•ns ,lu prllH'.\1 l':slh\·rkuv ~ 
·•it-- lp, :.._. qua et m15rlk ,l\~trc..· ..,.:i..;,:~llh;: 
1"1 ''"'" , ll\l Joli ,·hith\•, hn tout ,.,,, ks 
,,:,r,,·, ·' , d,•!11·,·, ,y1111•honi,·• qu'lla,nln 
'l .t 1,,-,,1,,.,. pour lv, ,·un,,,rts ,1,, ~;ilu-
•"llt t11 1 ,.,,,,n i1wuto•·.-st.1bl1t li l~luuii.-rv ,lu 
· Il 11 ,ln , -r k• l••·r,· ,I" 111 11111•i,1uv h1•1r11-

1• t11<.,l ·111,,:qui 111;1.:v1mall flll 1111\\VU~N 
llijCJI! ,,. '"\'llr.> à un ju•I,;, j'UÎIII .i .. \'IIV 

•>lot•r le "·1nr,.,~ 111.:111•11,ia: '1iuu Hl '1•ux 
Ir"· 1• ,:,,•.,u .. ,., 1,·., s ... :~ .. iu, illl '1tipluyti 
""''' '' '"' ,·111iu11, 11n• rl11h•"" '1• golo, 
, ... ll,·111 ,l\1 l'l'<-'1._., •I lela •If.la .tu.li 

~ij"' .n1rib11n1 l'1ft~HIK111 à M•lkl•l11-

Lr.· MUl'lU.15 mu::;tt.;AL 

sohn ou }. Schumann existent · déjà dans ces 
œuvres merveilleuses. Haydn possède un atti­
cisme étonnant, analogue à . celui de nos dcri­
vains français du temps passé. _Il sait toujours 
s'arrêter ü temps, et sa musique n'engendre 
jamais l'ennui. Elle n'est nï shakespearienne, ni 
byronnienne, c'est évident; Haydn n'était pas 
un agité, son style reflète la sérénité de sa belle 
âme. Est-ce une raison pour écarter ses œu­
vres? Une galerie de tableaux se couvrirait de 
ridicule, si elle remisait au grenier un Pérugin, 
sous prétexte qu'on n'y trouve pas les effets 
troublants d'un Ruysdaël ou d'un Delacroix. Il 
en est d'un répertoire de concert coinme d'une 
galerie de i,einture: tout ce qui est bon doit y 
trouver place. Le public, mesurant volontiers"' 
la valeur des œuvres à l'intensité des sensations 
qu'elles lui font eprouver, se trompe du tout · 
au tout: c'est l'élévatio:O. des idées, leur origi­
nalité, la profondeur du sentiment et la beauté 
du style qui font la valeur des œuvres, non le 
trouble plus ou moins grand que leur audition 
amène dans le système nerveux. La recherche 
de la sensation, lorsqu'elle devient le but de la 
musique, la tue à bref délai, amenant en peu de 
temps· une monotonie insupportable et une 
exagération mortelle. · _j 

Avec Mozart, depuis que les éditeurs Breit­
kopf et Haertel ont publié ses œuvres com­
plètes, nous sommes en possession d'une mine 
inépuisable. Mozart improvisait constamment: 
il y a un choix à faire dans le monde des œu­
vres qu'il nous a laissées; mais le no111bre des 
morceaux dignes d'admiration est vraiment 
extraordinaire. Les symphonies de Beethoven 
elles-mêmes n'ont pu réussir à éclipser la Sym­
phonie en Sol mineur (sur laquelle Deldevez a 
écrit, dans Curiosi'tés musicales, des lignes si 
fines et si instructives), la Symphonie en Ut 
111ajeizr (Jupiter), dont l'adagio seul est une des 
merveilles de la musique. tes motets avec 
orchestre sont des chefs-d'œuvre, et leur vraie 
place est plutôt au concert qu'à l'église, où ils 
sembleraient aujourd'hui quelque peu mon­
dains, comme toute la musiqne religieuse de la 
même époque: et rien n'est comparable à la col­
lection des concertos pour piano. 11 y en a une 
trenh1ine, dont les deux tiers sont de premi~r 
ordre; h1 vinîétés des conlhinaisons, la richesse 
des effets, on font une création à part. On sait 
qu'il est de mode, chez les .u11ate11rs dits« avan­
cés 1>, de mépriser les concertos et, en général, 
tout ce q11i touche 11 h1 virtuosité; si bien qu'un 
riche répertoire, comprem111t des cuuvrcs de 
Sébastien Bach, llectho\'ell, Mozart, i\lc11dols­
st>l111, Sch11111:11111, et ,ks meilleurs, est mis à 
l'imkx, 011 croit montrer ,1insi uno rëello d1.ili­
c·.1tésfü dll gol\t : on 110 montre, on rt!11lih), 
'l u'uno pwf,111do ignornnco do l'histoirn ..,, d,: la 
natmo ,le l':1rt, soit <lit un pussunt ut s.111s i11tu11-
tioll lk frnis:•WI' purs1.1nnu. 

llcdh,n·<111 11'11 pas ,'crit 11111.: su~ Nuuf S~·m• 
ph1•11ics. l 111 a ,le lui ,k,,; clm•llrs ,k•tach,'s :l\·u~ 
1•rd1cstn;, ,,t son ornh•l'io, lu G/t1•,:,1 ,1H IH••HI 
dl•,,,; ()/fr,~.,., .. ,,tul u·u~t pu~ \lv s~,~ru,hl~ m~u,\~,,·"~ 
111uis 11,,ut le d1;11·11w ,.,t 1:i fr:11dw11r 111> s:111ruiu111 
~tru tl'OI' \',111t,·~. 

l1111tfü, ,lu 1•ud111· ,lu l\\'IIVrll ,111 M1111<lul.,uh11, 
H usl :l!iSl/4 c111111111 ccpull\lirnl l,.'/i.\ .. ,u,·N 
ijljllllllll~\11111, ~lllllj'IUI il lllll~ lw~ pui11t, \lv \'llV, 

,·h11t"•.l'1,·11\'r11 •• 1)11• .1111 l\u~1ori<1 111u.l1tr11•, li 
,,,~ bi.,u r~r•'"•rnl •i.~~uhi à l'llr1a. l'u11r ,., 'l'" 
•11,1 '1• l'orlltorlo ~ucl••• q11l co1111,1i1uv à 1111 .. 111 
Ioule IIM llihliollli•q..-, OIi li ..,,.,.11.&11 ..... 
11Uln 1>11~• h M l'•.a.t.it pu, t:• .. , 1111 
l'NJ\lf'6 •I tlu.<h ph111: lea 1u1at1v .. .t.~. La-
111011n11ic ... 1.'1111tllft*YIIÎ<llllllliff Mil·..._ 
mnl k '"'"• Nil la ~. Sl aowa av_. 
llhVMN..U.M11g!l'U ...... llM...WW 
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chorale et orchestrale Îcirmée en vue de ce 
genre, faisant entendre l'œuvre immense (et 
beaucoup plus varié qu'on ne le suppose) de 
Haendel, ce qu'il est possible d'exécuter dans 
celle de Bach, et tant d'œuvres modernes, 
depuis Mendelssohn et Schumann jusqu'à Gou- , 
nod et M. Massenet, en ·plissant par Berlioz et 
Liszt, croit-on que le public· lui ferait défaut? . 
Jules Simon, lor~qu'il était-ministre, a caressé 
ce beau rêve artistique; malheureusement, les · 
ministres passent, et les idées restent ... sur 1e : 
carreau. Pourtant nous avons eu, en outre des · 
brillantes tentatives de M. Lamoureux, les exé'. . 
entions plus modestes dues à l'initiative c;le_·. 
M. Bourgault-Ducoudray, cel)es de -la Société 
Concordia. Tous ces essais ont prouvé la vita­
lité du genre et la faveur dont il jouirait près. 
de notre pu_blic, si celui-ci était admis à· le 
mieux connaître. 

De· Berlioz, on entend la Damnation de 
Faust et la Symphonie fantastique, quelquefois 
Roméo et Juliette; on joue encore l'ouverture· 
du Car11aval romain, plus rarement celle de 
Benvenuto Cellini, qui l'égale, si elle ne la sur­
passe. Mais l'Enfa11ce du Christ, la symphonie 
Harold, les ouvertures et les chœurs détachés, 

· tout cela aurait besoin d'exécutions réitérées 
pour entrer dans la mémoire et être goûté 
comme il convient, Nous avons des concerts 
dont chaque programme porte le nom d_e 
Richard Wagner, et nous n'en avons pas qui 
fassent le même honneur à Berlioz. 

Enfin, il est souverainement injuste de ne 
pas exécuter les Poèmes symphoniques de 
Liszt, ses symphonies Faust et Dante. Musique 
de pianiste! a-t-on dit; mais Liszt, sur le piano, 
n'était pas du tout un« pianiste». A qui ne l'a 
pas entendu dans son éclat, il est presque im­
possible d'en donner une idée; Rubinstein seul 
pouvait le rappeler par sa puissance surhu­
maine, son grand sentiment artistique, son 
action énorme sur l'auditoire; mais de telles 
natures ne sauraient être semblables, et Liszt 
était tout autre chose. Rubinstein domptait les 
difficultés comme Hercule terrassait l'hydre de 
Lerne; devant Liszt, elles s'évanouissaient: le 
piano était pour lui une des formes de l'élo• 
quence. 

On l'a accusé de choses absurdes, d'avoir 
cherché à mettre en nrnsiquc des systèmes 
philosophiques. Cola est complèto111ent faux; 
I.iszt n'a jamais trad11ît musicnlemeut que des 
itlées poétiques, et si l'on ,·eut comlnmncr 
tonte musique nutre que la « musique pure i., 

nlors ce n'est pas seulement la sienne qu'il fau• 
dra rejeter, mais 1111ssi l.1 S.1•111plwu1•,, f,1.~l<lr,1I,·, 
les symphonies et les ouvertures carilctôrîs­
tiques du Men<le!ssohn, tout Rorlio1 et tout 
\\'al(nc,r, 011 Il pr.Ston1lu 11ue ses œuvres titaiùlll 
lncumpnih,msible~, c1>pvnda11t los l'ri'lu,l,·s, l@ 
7,,.-.,,. ont ,)hi OSlill\"l1i à Plll'ÎS ll\'ùC 1111 SIICCÙS 

Clllllfhli, :ilun qu~ hlnl de p~t• de B.rlio1, 
S1:h11111i11111, Wainn, .\le11Jeluol111 mo)m,, n'oat 
pa• llhi co111pris.• ,lu pr.tn1i.ir toup, l.i•·O a 
c,.i.;, IIVtC ""· l',;+11#,•,, -~Vl#fllu;,,,, .... s. llftPftN 
nouv.au: c·.- •~• 11"""'1 puur ,1u 'Il ail '1«.ii à 
11u 11r111J.t plal:• .l•u k• .-11111:11,1>1 "'Y•l'hul• 
q11•11· li" l'•n uUat, eu••• oft i. r.it, Oil M 
cu•-1 pu Mll .. _111 IIM i")lllllke; 0ft a11p­.-n-, *Il IWt~t 11111'11~, llh .......... 
1wU. .t. l'Mt.-..,. llt hrt, 

Seft•MI ...... IIIN .. ~ .. •"'" .._.r __ • ..._.,...,...._ ..... 
~ '1~-.t. l.OllllN .. •M. Ma. ............... 11n,,., .... 1>111M1.•· 
.... Geo.lu.l, ... ,, .................... ..... 
.._......._ __ q11•i-,._.......,, 

...... Il -,.t .. aalea, <Mil erillllalloihlll, Nlicwa ... 
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Dnia'i'â'f.c a6a Dh1rl mAgique et M. Jl,eyer 
anc 1611 d<!Î.iélriu:il Sdlam,'1es ~uvm édo! sous 
l'lnspiritfon du Grand Concours de la Ville de 
]\•ris. rioiis avons iou t un ré!)ertoire frânçais 
qui n'est pas tant à dédaigner? Si vous voulez 
de l'exotique, vous pouvez prendre les sym­
phonistes ibliens, depuis Bazzini jusqu'à 
M. Sgambati, les Scandinaves, les Tchèques, 
les Hongrois, la brillante école belge, la puis­
sante école russe, l'école allemande dont la 
fécpndité est devenue tellement débordante 
qu'elle menace de se submerger elle-même; 
l'école anglaise qui renaît de·ses cendres, l'école 
_américaine qui commence à naître; et vous ver­
rez que les concerts pourraient, s'ils le vou­
laient, ne rien devoir à la musique de thé,ître; 
que, s'ils lui ouvrent leurs portes, ce doit être 
à la condition qu'elle ne mettra qu'un pied 
chez eux, et non quatre; et que notre public, 
qui croit tout connaître, ne possède qu'une 
faible partie des trésors auxquels il a droit, 

Il me faut revenir sur l'erreur de Pasdeloup, 
à propos de la S)mpl1011ic avec t:!tœurs de Bee 
thoven; car elle est tellement invraisemblable 
qu'on ne me croirait pas sur p:1rolc si je n'ex­
pliquais comment clic a pu se produire. Voici 
les faits: Dans la partition originale, les voix de 
soprano, de contralto et de tt:nor sont écrites à 
la manière cl:1ssiquc, en clefs d'ut de trois espè­
ces : prcnüère, troisil!mc et quatïièmc lignes. 
L'éditeur qui le premier fit une éditio11 fran­
çaise de cet ccU\Te colossal ent l'idl:t.:, fort légi· 
tîme en soi, de tout réduire en clef de sol, On 
sait qnc pour h.·s parties de ténor, quand on les 
écrit en clef de sol, l'us:ige est de le 1:iire i1 ]'oc· 
t:n'c niguë de l:1 note réelle. Le copiste ch:i,·gé 
<le la transposition connaissait cette règh:; m:1is 
peu familiaris~ sans doute avec l:i clef du con­
tr:Ilto, t:l ne sachant <il lk\·;tit tr:rn:',crirt.: h 
nok réelle, co111111c pour le ."upr:rnu, uu la 
remonter d'nne uct:l\'e, co111111c pour k t0nor, 
il :1 empl()yé tour :1 tour les deux !-,ystèrncs. 
pa~s;111t de 1'1111 :1 L1utre slli\·:1nt so11 c:1~1riL·c, 

sou\·ent d'nnc 111csurt..: ;1 LrntrL', p:1rf(lis d;1t1:; k 
courant ll'unc mèrnc inc::.urc: il L'I\ est r1',sultl.'. 

une cho'.->L' :',:\Jl'- num, 1111 honilik ,1:.:lli1n;\\i:is, 

lillL' p;trtic \"()l·ak q11i t:1ntùt dv-;L'L•nd d;111:, h:s 
notes ks plu~ gr:1\-l'S du L'Plltr:dt,,, !:1t1h·it L'.-.,L:.\· 

l:1dL' les l1.1ull'11r-- Il·:-- plu-- v . ..,1..::1q1l:l'-.. d11 '-l'\)L\ll(). 

C'l'<,t 1..·1,:lk Y1..'r'-itH1 l\HL- \1.1--\L lliup :1 f.11t 1._·\v1._11-

tn '.'il :-,o\\\'l•11t. 

\'pil:1 lik!\ \.1 k1.:d·L·l1._ !r.\t\\,\l"-L' '. di1\1\l! \1...., 

.\lku1.1111.l--. \1.1li1._·11c"L·, 1.ltL·t-., \l11-.,1n..,, lll· \11\h 
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VAl!T de continuer plus 
loin notre étude sur 
la belle publication qui 
nous intéreMe, nous 
devons rendre un 
pieux hommage à la 
mémoire de son au-

¾ 
'~ . . ,;·:*'" 
·~)- teur, M. Laurent Gril-

let, qui vient de mourir à Paris. Nos lecteurs 
trouveront à la partie nécrologique une notice 

. sur ce savant et modeste artiste, auquel nous 
apportons ici le tribut de nos regrets. 

* * * 
N uus voici arrivés à l'avènement du violon 

lui-même, et l'auteur lui consacre tout son 
deuxième volume, qu'il partage avec les déri­
vés du violon, c'est-à-dire avec l'alto, ]e violon­
celle et la contreb.isse. 

\'t-,t"" d, \,l 1~1n·~ \,l \11:-.:Mtt ~n tiliSl' \171~) 
,11,.•,lf ,1tt,.1.-t,·11" J #'ug1u,1,.;, 

1.11•!.1-:-- 11,,11, 111.111>1u,• ,-.,11r ~11trvr Jan~ tm11 
h; .. \kul\, \\,; \'\'th' ~tlhh.· .• \ \üuh,ni :-t11>\ll~",v"t 
que· l"lll ,<' •(Ill 1'~111 ,·1r,• ,lit ,1'i11t,•Nlllilll\l •11t 

l.\ 1..·l111,tnt>.. t11ttt d,.- ,,,, \H'-lnu,wut~\ "'"' '-"h­
dill,1,·11i- ,,,,,.\,·k,, ,nr l.1 ,11r1•m,ul\\11 J,,-
111,·11d1wl',, ,,n I,·, ,i1111l1•,111.1tf\' ,·iùlù11, '111 
1t .. ,, ,11r l'.<N,rni,,11h•11 ,h, l,1 11111,i,11111 "•~·•i. 
,111 " Ill\'',\,, l ,,\lh \ l\, ,\lr" t,, • .-,.111,. \'io:"'­
J,, lt,,, ., •l'"' ,lm11,,-..;lt 111lh, •llr """ hlt~ 
111111.-11>, 1u1i- .11,, '"'"~', ,111.,-""1-., .__..._ 
t-.•qio, tl,,H.111,l.11-.. rn,..-,, illltl'-1••• •••M.:....._ 
"'l'-'ll"''''' l'•'rl"t.llll ott Il ........ , - '""'v.t ....... 
,,., ,11111,w,"" ,,.i""'\!· .iv...: "IN ..._.i,. Il,~. 
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.1Den~ célèbres, des m1>dèles c 
d'archets, des fac simile d'étiquettes ·Ji 
pays, des estampes curieuses, des 
etc... Gnlce à l'obligeance de l'éditeur · 
avons pu obtenir dans cette précieuse ' 

Violon De A. STADIVARI (1713) 

appar/ic11t à M. Saras,1t~. 

tian les clichés de deux violons cèlèbrc<, r 
de Stradivarius, appartenant à M. 
l'autre, un Guiseppe Guarneri del Gcsu, a 
appartenu à Paganini, et figurant au mulÎt 
Genes. 

P. S. Par suite d'une convention spéciale 
l'éditeur, M. Churles Schmid, ~ 1, rue ùes 
110\IS sommes en nuisure de liYrcr ,, nol 

tours les de1tx Yolume~constitu:mt fr,-~"' 
dH t•i,,/,111 ,•I dH vit1/1mf<'ll11 :111 prix de ,1 
l'o1n·rngu complet, au lieu do .w fr:wc,;, u 
tion frunco il Paris et dan, 111~ dt!p:1rlt 
Port un plus pour l'~trirn11er. .. .,,... 


